
LA CLOCHE DU DIMANCHE.

UN PEU DE TOUT.

Il y a quelques années, lorsqu'on inai.

gura les machines généralement connues
sous le nom de "nickel ini tlhe siot" ou dis.
tributeurs automatiques, comnie on1 les a
baptisées en France, le public fuît éner.
veillé de leur imécanismte Ingénieux. On
met un sou dans une ouverturle, la ima chine
se met ci mouvement, et, par un guichet
sortent des bonbons, de la gomme à "mi.
cher', un cigare, etc. Il v Ci a qui imbibent
le mouchoir (le parfui, qui vous pèselîtsalis
tricher, photographient votre portrait, bief,
il y en a (le toute sorte.

Notre siècle ne peuit pourtant pas rcla-
nier la paternité de cette invention. Lors îles
fouilles faites dernièrement à Pompéi, 011 Ci a
découvert une, qui, moyennant une piécette,
vous présentait une boisson rafraiclIissanîte.
La fignre No. r, donne tue idée exacte du
fonctionnement (le l'appareil.

Les écossais sont dans la jubilation depuis
qu'ils ont retrouvé le fauteuil de "Bonnie
l'rince Chaîlie", personnage dii il boi vieux
temps", qui fit beaucoup parler île lui par
ses satires et ses bons mots.

Ce fameux siège est maintenant ail Muîsée
National de Glascow ; ce n'est pias un meu-
bIle le luxe, comme on peut le voir par la

figure No. 2, mais malgré près de deux
siècles d'existence, il est encore très solide.
il pèse 167 livres.

Jadis, ceux qui voulaient trouver le Pôle
Nord, construisaient des navires assez forts

pour résister au choc dles icebergs et à la

pression (les glaces. Nordenskiold et Andrée
se contentèrent (le ce mode de transport.Un
yankee vient (le trouver mieux qulle cela. A
l'instar de Nansen, il pense qu'il peut se
rendre au Pôle en ballon, et, à cet effet, il
vient d'en faire construire un,liaménagé d'une
façon toute spéciale. Outre la nîaeelle il
traîlera derrière lui, au moyen de câbles,
lueespèce de gouvernail qui servira à le
diriger lorsqu'il traversera les mers. 1'in.
venteur ie nous dit pas ce qu'il fera loi sque
son fameux go;tverniail sera pri danls les
glaces !...

la figure 3, imoltre le ballon au déliait,
lors (le son voyage d'essai.

[,,électricité est mnise en utsage un peu par-
tout aujourd'hui, voilà qu'on s'en sert auix

énormes incinérateurs de Chicago. Ces inci-

nlérateuris, (lpititbrûlent chaqule jour une

grande quantité dle débris, sont très hawu et
dle plusieus centaines de pieds de longneur.
Les détrituis (le toute provenance sont jý tés
à la base dles fours dans dles boites enl fer qui
sont chargées sur des élévatents électiqules,

et qui, arrivées au sommet du four, sont mi-
ses sur wagonnets mûs par l'électricité, avec
le système "trolley". Ces chars circulent
sur toute la longueur île l'incinéiatcur, et
déversent leur chargement dans les foyers.
(Fig. 4.) Par ce moyen on peut culbuter de

300 à 400 charges de débris dans les four 
naises par io heures de travail. Deux hon -

mes font autant de besogne avec ce systèm e
que douze autrefois.

Après la mitrailleuse française tirant 600
balles par minute, voilà le revolver-nitrail-

leuse, (Fig. 5.) dû au génie d'un armms;ier
américain. Ce nouvel cngiii (le destruction
lance 120 balles par minuîte et se recharge
automatiquement. Ie iniistèrc (le la guerre
îles E ta ts-Unis vient d'cil faire l'essai.-Vic.

LES ALCOOLS.

ans tite prison des Etats-Unis,
ilt délten, travaillant comme
menuisier, trouîva l'autre jour tilne
petile boutile d'alcool (le bois
dont on se sert pour préparer des
vernis. Il but le liquide, tomba
ia îlade et se trotve aujourd'hui
à toule extrèémitv.

Et dire que, sans être aussi nui-
siles, toits les alcools (li monde
sont dangcureux, engendrent les
maladies les plus terribles et fi-
nisseit presque toujours par caiu-
ser la folie et la moirr.

Je tt surprendrai personne en
di'aIt que beaucoup de marchands,
pour grossir leurs hluiices, te
cr*aignen t pas le i'ler aux bois-
sons qhu'ils débitent les alcools le
provelanc suspecte.

Or, il a des subsîanices qui en-
genldren tt la folic il bref délai.

Dans ille ville dllurop)e on t
constalé cinq eas en (Ine seule se-
mainle et il fut prouvé quedans totis
c(es cas les mlîalleireulses victimes
(le l'alcooliime n'avaienit contracté
que depuis fort peu de temps leIr
déplorable habitude.

01n serait bien strpris, si des
Chimistes expérimentés publiaient
l'analyse de totît c qu'ils trouvent
dans les boissons spiritueuses mises
en vente.

DOCTEUlt X.

La presse a aujourd'hui une puissance
immense pour le bien comme pour le mal,
et C'est un devoir impér ieux pour les catho.
liques d'en faire un instrument d'aipostolat
pour répaindre la lumière île la vérité, pour
le bien de l'Eglise et le salut île la Patrie.
Si chaque catholique comprenait son devoir
surce point, la mauvaise presse n'y survi-
vrait pas, et la société serait sauvée.


